
SUJETS POUR DEVOIRS ÉCRITS

~ - VO~~:tte~a~~~t~~~\n~~:.p~~~~~~~~~~or;;l~\'cut dire et que13
2 - Racontez.te Dimanched'un lion prolesL111t.
3 - Commentdeve;c.rous nourrir \'01re âme!
" - Quelles ont clé la ric ell'(J~uHè de Moise!
:s - Oue pcnscz-\.o~$ des Prophètes d'Israël!
6 - Parlc? de Jcr.n':Oj\pli~te. de ~a J"Tl~di('ali(m.{If! sa morl, de ses

rapports a"CCJt!~us.
7 - Quels sont les nOIll$donnés à Jesus ci 'I"C sit!nilJent ces 1101flS!
8 - Cit~7.unepa"role.de Jésus(lui ,.ous a pal'liculi~l'c,"ent.rrappé. et

dtlcS pourquoI!
9 - Par '~uoi sc manifesteln bonté du Père dan~ la par3bole de I"cn-

fanl prodicue!
10 - Choisissez une ('arabole el explicluez-Ia.
Il '--Quel est. ('11dehors. de :8 Pas~lon"l'éI?IS_ode.de la vie de Jésus.

.qùi \'ous a le pins touchéet pourquoI!
13 --:J.!.acontcz la mort de Jésus et dites .'impression que ,'ous (ait

-. ceUe mort? .
13- Cherchezles sept Paroles de la Croix et t"ranscri'r'ez-Ies,
14 - Pourlluoi Jesus e:5tniléternellement vivant!
15 - l}ourquoi VOUIIoI1.-VOIlSprendre fc Christ.coflln1C.Sam'eur?
t6 - Quelles.sont les rni~olls Ilui \OU$poussent à croire t!u Dil}U1
Ii - Comment le Chri~l a.l-il appelé Dieuet quels sentimenls devons.

nous avoir IJour Lui!
IH - Comment cOUlprCIl1'7.-\'OIiSla rc~)enlanceel la roi!'
t9 - I~arlez.de la comer~ion el de ~es fruits.
~O- Pourqnoi la sauctiUcation est-elle nécessaire!
!l - Quelles sont les ra!sens qui "ous poussent. à croire à la vie fu-

ture!
!2 - Qu'cst-c~ que la pl'iere et quels sont ses bienfaÎlS?
23 - Que pCII~ez.\"ousdu jngement de Jesus sur ~1i1rlhcet Marie!

(Luc X. 38-42).
21 - .PourquoI de\'cz-\'ous ~trc un chrétien aclif!
25- Quelle nUiLudedc,'ons-nou$ a,'oir vis-à-vis des peuples !ton

chrétiens?
26 - De queUes façons montrerez-vous "otre all.'ich-ement ft votro

Eglise? .
27 - Quelle est la si~nificalion de la Sainte-Cène et comlllent dc\ez-

vous ~OIlS)' prêpélrer!
28 - PourquoiNcs-vous décidé à (aire volre premièrc Communion!
29 - Qucl:es sont, selon l'E\'angite, .Ics condilions du vrai bonheur t
30 - POUffluoi ,.0nlc1.-vouS élr~, d~:s maintmant,' un ouvrier liu

noynunlc c.h~Dieu!

APPENDICE

HISTOIRE DE L'ÉGLISE (1)"
, .. '

CHAPITRE1". - L'Eglise apostolique

.. - Les Dlsclples.après la mort de Jésus. Après
la mort de Jésus, les disciples, un moment désemptu'é't, se réu-
nhsent (Jans une chambre haute à Jé,'usalem soutenus par la
certitude.que le Cht'Ïst est" vivant. Ils restent en communion in-
time avec leur i\tait,'e bien, aimé et. persé,'èrent dans la prière.
(Actes l, 12-14.\.

2. - La Pentecôte. Le jour de la Pentecôte (50 jours
après Pâques), Dieu lem' fait éprouver d'une façon toute spé- ,
ciale la puissance de son E-'prit. Ils se sentent fortifiés. révt'iI-
lés. spirituellement et leu,' foi dc\'ient conquérante. L'apôtre
Pierr'e pl'oclam~ publiquement que Jésus est le Messie promis
pm' Ics ;\I1ciens prophètes d'Isn\ël et affinue la nécessité de la
l'ep~ntance et de la COI1\'cl'sion. (Actes Il, t'4tl.

3. - L'Eglise primitive. Les pl'emiel'S chrétiens conti..
nuent ~ fréquente,' le Temple de Jérusalem et à pi'atiquel' les
cérémonies de If. Loi juive, mais ils constituent une commu-
nauté particulière qui deviendra l'Eglise et d,HIS laquelle on
entre pal' le baptême au 110111de .Ic!.ms. Dans des réunions
communes, iis .-appe1lent les actes c:t h's paroles de Jésus (tra-
dition orale); prient'avec fervem', prennent des repas frater-
nels (agapes) au cotlrs desquels ils célèbrent pieusement la
Sainte-Cène. Il n'existe parmi eux aucune hiérm'chie. Ils ne
,'econnaissent comme chef que Jésus.Cluist. Le~Jr foi est si fer....

(1)Cette Partie bis~rique, jointe au Sections sur I"/llsto,'reSainte et rHis-
toi,'e_Er.ang"liqru peot être utilisé" pO:1r les Ecoles de (semaine ou du
Jendi, - .:haqne para.graphe-de.présent Resltmé l'eut faire le sujet d'une
leçon partir.ulière.
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vente qn'elle se passe de liturgie et de symbole. doctrin.ux (t).
. De plus, ces hommes, à "cxemple d~ leur Sauveur, se distin-

guent par leur an10ur (raternel et leur"esprit de sacrifice, (les
diacres! le partage des biens. - Actes Il, 42.-47;VI,1.7).

4. - Les persécutions Juives. Celte Eglise de Jérusa-
lem si vivante ne tarde pas à éveiller les soupçons et la baine
des ennemis du Christ. C~ux qui ont crucrifié le Maltre persé-
cutent les disciples. Pierre et Jean comparaissent devant le
Sanhédrin (Actes IV et v) et le diacre Etienne est lapidé (la
beauté de sa mort, Actes vlI,59-60).

5. - La Mission chez les Juifs. Lespel'Sécntionsne
décoy.ragcnt pas lcs chrétiens. Chassés de "Jérusalem, ils répan-
dent l'Evangile dans la Judée. la Samarie et jusqu'cn Syrie, à
Antioche.

6. - Saint Paul. .) Sauf de Tarse. Saul.né à T e. en
Asie-Mineure, est à peu près contemporain de J~sus, Ele,'é à
Jérusalem, il eut pour Mahre le. Docteur Juif Gamaliel .et fit
partie de la secte étroite des Pharisiens. )1 participe comnte
t~l11oin au supplice d'Etienne; il part pour Damas pour persé-
cuter les chrétiens.

b) Sa conrJersI"on. Saul se cOl1\'e,I,titsur le chemin de Damas.

(Actes IX, 1-9). Il ent la révélation de ce qu'était vraiment le
Christ, crucifié pnr les hommes, glorifié pa." Dieu et éternelle-
ment. vivant, Dh lors, Saul change complètement d'attitude, Il
sent douloureusell1cnt son péché, mais il espère en la gn\ce de
Dieu, Il veut 'devenir.« l'esclave. et t( 1"ambassadeu." . de

Jésus-Clnist avec lequel il s'efforce de s'identifier. Il sei'a désor-
mnis appelé: Paul, apôtre de J.-C.

c} L'EvangUe prêché al/X Païens. Paul rompt avec le
Judaïsme et se sépare nettement des Judéo-Chi"étiens qui ne
voulaient fOl'mer qu'uue sorte de secte juive, Il proclame que
l'hol1lme est sauvé non par les cérémonies de ln loi juive et les

U) Le .,.mbole di~ . des apMres . est en réal.lté du III' siècle.
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bonnes œuvres, mais par la foi du cœur. De plus. Paul com.

prend que l'Evangile convient à tous les honul1es, quelles que
soient leur condition et Jeur race.

Paul accomplit trois grands voyages missionnaires et fonde
des communaut.és cluétiennes en Asie-Mineure, en Macédoine, .
en G,'èce. Ces communaut~s sont recrut~es chez les Juifs et plus
encore chez les paiens. Arrêté injustement par des Juifs fanati_
ques. il en appelle au Tribunal de l'empereur l'ornain. Il est con...
duit lt RODle où la tradition le: fait mourir martyr. en l'an 64,
pendant ln persécution de Néron, .

,.- Ruine de Jérusalem. Le. Juif. so révoltèrent contre

. l'autorit~ romaine (66). Une guerre s'en suivit, Jérusalel1~ fut
prise et le Temple détruit (70', Le.. Judéo-Chrétiens disparu.
rent. Les Juifs eux-mêmes, dispersés, n'eurent plus désormais
de Patrie.

CHAPITREIl. - De l'age apostolique
il la conversion de Constantin

(Fin du l.r siècle à. l'an 313)

t. - Les Persécutions palennes. De l'an 64 à l'.n
313, c'est~i.\-dire pendant deux siècles et demi, les chr~tiens
furent p~rsécut~s par divers Empereurs roulains. On leur re..
prochait d'être des impies ou des rebelles, parce qu'ils ne sacri-
fiaient pas aux idoles ou refusaient de rendre aux chefs de
rEtat des honnelll"S divins, On les accusait aussi d'immoralité à

cause de leurs r~tinions, tenues en secret, pour essayer de
déjouer les recherches.

Les plus cruelles de ces persécutions furent ~xercées sous
N~I'on 164), Trajan (110), Marc-Au."èle ('77). Septime.S~vère
(202). Dééiu. et V.lérien (249 à 253). Dioclétien (303).

2. - Les martyrs. Pendant ces pers6cutiol1s, les Chrétiens
. furent ~dmirables de courage et d'abnégation. Ils proclamèrent
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leu~ foi au milieu des plus affreuses souffl'ances. Leur hél-OÎSIl1C

l'emuait les consciences et gagnait à 1.. cause de l'Evan~ile de
nQuyeaut\:.adeptes (mar/yres. de l'évêque PO/J'carpe à Smyrl1c.,.,
dCJI;éllêqne~PothÎ1t 'et'de l'esclave Blalldbte à Lyon.. de Fi/i-
cité et de Perpétue à Carthage).

'3:"~ La,fhï des persécutions. L'Eonpereur Constanlin
se";éo'R've,;tit"au Ch~'~stianism~, 110n pa,. conviction personnelle
où';-:p~I~)~~t.hl't~e souci d'ol'dn; .spil"Îluel, mais pal' politique et
pad,Ùerêt (1). En 313., il accorda pal' J'Edit de Milan la libe;.té
de conscienceê.t l'estitu~ à l'Eglise et aux chrétiens les biens
quileut" avaient été confisqués.

4.- Organisation de l'Eglise chrétienne.
a) Le'":Ciergé. A l'originc, tous If:s chrétiens étaient égaux

mais' l~s Eglises sc dé\'~loppallt, 011 éprouva le besoin d~'
meU..e à le~t. tête, l'QUI' régl~1" les difficuhés et entretenir la
piété, un COI1!'eil d'Anciens (presbytresl (2). Ces presbytres
ét:lÏent élus pal" les fidèles et se l'épartissaient les fonctions:
prédication, adminish'ation', œuvres charitables, etc. ~ suivant
leun capacités (charismes). De bonne heure, .ils p<u'aissent
avoit' eu à leuI' tête un pl'ésjdcl1t <1ppelé l'An,cien (Il et III Jean)
ou J"vêque (Actes xx, 28; Philip. J. 1; 1 Tim, Hf, 1").De plus en
plus, l'évêque, séparé des laiques, s'an'ogea le droit exclusif de
diriger l'Egli$e, de prêchel' et d';ulministrer les sacrements.
Puis; les é\'êques étal;tlil'ent entre eux une hiérarchie calquée SUI'
l'.,dminislration ..omaine. Les évêques des chefs-lieux de pro-
vince"s' devinrent les 5upérieul'S des é,'i!ques des Eglises moins
importantes de leur t'essort (3) SOU5le nom de métropolitains
(archevêques). Les évêques des Capitales (Ra_me et Constanti-
nople), et pl'Ïncipalement l'é\'êque de Rome, qui se prétend,ait
le sucees seul' de Saint-Pierre, visèrent à la primauté.

(1) A la lin du 111'siècle, la moitié de la popula.tion de l'Empire était ga-
gnée au Christianisme.

m C'est Je ce mot presbytrl qu'est dérive le mot: prêtre,
\3j Pal' lu. suHe,le titre d'évêque tut réservé au cheC d'undiocèse.

1
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b) Le Culte et les Sacrements. 0" suppl.iona le~ agapes et le
senice divin fut célébré le Dimanche matin -en souvenir de la

r6surrection de Jésus, 1)lacée, suh'3nt la tl'adition, le" premier
jour de laseauaine juh'e, Le culte se composait de prières; de
chants, de lectures; et d'expli~ations bibliques. 11 prend tics
formes de plus en plus a êtées. Pendant les persécutions, les
chrétiens se réunissa,ient dans des maisonspri\'.ées ou dans des
endroits retirés (catacombes), .

Le baptême (pal' immersion) n'.était donné, à 'l'origine, qu'aux
"adultes qui. après avoh' été catéchumènes, professaient leur foi
et pt'enaient des engagements solennels et publics. A partir du
Ille siècle, la coutume s'établit aussi de baptiser les,petits en-
fants Ipal' aspel'siol11. La Cène avait lieu après le culte; elle
était t"ésenée aux cl1I'étiens l'eçus d~ns l'Eglise et étO'it.admi.
nistrée sous les espèces du (>ain et du vin. Des éléments supers-
titieux, qui se développèrent pendant la pél"iode suivante, com-
mencent à pénétrel' le baptême et la Sainte-Cène,

5. - La vie des chrétiens. Duran~cette époque.les
chrétiens se distinguent par leur piété, leur moralité et leur
cha..ité. Ils donnent l'exemple ties vertus é,'angéliques et leur
vie est une vraie et efficace prédjcati~n. Ceux d'ailleurs qui se
relâchaient (Iapsi) n'étaient réintégrés dans l'Eglise qu'après la
confession publique de leul's péchés et de sévhes pénitences.-
Certains, par mépris du COl'pSet pa.. répulsion POUI'le monde,
commencent à se vouet' à l'ascétisme.

6. - Quelques grands noms. ,0 Les Pères apostoliques.
qui passent pour avoia' connu les Apôt!'es ou ~eul'S disciples im-
médiats: Clément Romain,' Papias~' Hermas,' Igl1acê~ évi!-
que d'Antioche; PO/l'carpe, évêque de Smyrne.

20 Les Pères apologistes grecs: Jusr;', MartJ'r; Irénée, évê-
que de Lyon;. Clémellt d'Alexandrie. dil'ecteur d'une école cé-
lèbre; et surtout Origène (185-254), penseu.. profond et écrivain
infatigable.

3' Les Pères apologistes latins : 7ertullien (,SO-220) et
Cyprien (200-2S8),

1
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CHAPITREIII. - De Oonstantln à la Réformation
(Du 1V. au X VI' siècle)

t. - Conséquences de la conversion de Cons-
tantin. Le Christianisme étant devenn la religion officielle de
l'Etat, les païens entrèrent en masse dans l'Eglise à la suite de
l'Empereur, mais S8DS être réellement convertis. Ils apport~-
rent "avec eux des id~esJ des h~bitudes, des pratiques erronées,
grossières, superstitieuses. L'Eglise chl"étienne perdit par suite
bieu. vite de sa pureté et de sa fidélité.

D'autr.e" part, le contact prolongé avec les peuples barbares
qui envibirent l'Empire romain vint diminuer aussi sa spirilun-
lité.

2. - Formation du Catholicisme. Nous assistons
pendant cette période à la formation du Catholicisme romain
qui manifeste cette déviation de l? religion chnHieullc et nous

apparalt comme infidèle à Jésus-Christ et à 1.'Eglise primitive.

3. La Papauté. Le Clel.gé, voué au célibat, fo,.mant une
caste 'tout à fait à part, régente les laïques et devient l'k.~ermé-
(liaire nécessaire entre Dieu et les hommes. Les évêques de
Rome, sous le nom de papes. veulent dominer le pou\'oi.. civil
IG,.égoire VII, Innocent Il], Boniface V]II) et diriger souvcl.ai-
Dement l'Eglise tout enti~re (1). A plusieurs reprises, le trône
pontifical est occupé par des papes indignes qui ne font qu'aug-
mente,. le déso,.d,.e de I"Eglise (les .Borgia).

L~s prétcntions de la papauté provoquèrcnt le schisme
d'Orient. L'Eilise d'Orient, surnommée grecque ou orthodoxe.
se coustitue à part sous la direction du patriarche de Constan-
tinople. rival du pape de Rome (t054).

fI) Tout en a.dmettant 1&suprématie du p&pe, l'Bglise catholtque 1econ-
Dut l'antorilé souveraine de. COftcilt. Jusqu'en t810. L'un des plus célèbres
est le Concile de Trente ((541). Mals les Conciles furent rarement convo-
qués et Ils ont élé supprimés en principe et en fait par le Concile du Vati-
can (18iO)qui décréla llîtafalUibiliti du paJH.

-9-
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4. - Le Dogme. Les doctrines.ou dogmes catholiques
sont promulgués 1'81' des Conciles et imposés aux fidèles qui
n'ont pas le droir de. les discuter. Plusieurs de ces doctrines,
8ubtiles. voulant expliquer1'illcxplicable (Trinite, deux natures

du Christ). er..oné:es ou formées tle représenta lions gl'ossiè-
res (personq~lité du diable. purgatoire, assoluption de la Vierge.
trâns5ubtantiation, action magique des sacrements. confession
obligatoire. indulgences, autodté absolue du p1"~tre, etc.), icint
à ropposé des principes si "impies, si vivants et si profondé-
ment religieux de Jésus-Christ (1).

Ceux qui s'écartent de ces doctrines réputées seules ortho-
doxes sont déclarés hérétlques, exconul1uDiés et persécutés
S8ns pitié (l'Inquisitioll. Torquemada). '

5. - Le Culte. Le culte se ,"evêt de fo..."o. pompenses
(encens, ciel.ges. autels et chapelles richement décorés. vête-

ments sacerdotaux). Céléb,.é en latin, dans une langue que le .
peuple ne ta,'de ims à ne plus comprend,'c, il p.'end de plus cn
plus une tournure liturgique, dtuclle et superstitieuse. On se
met à vénécer.les images. les statues, les reliques; on institue
des pèlerinages j on muhiplie les fêtes. La prière se transfonue
en l"écitatiou mécanique (chapelet. litanies). La pn~dication est
délaissée et finalement supprimée. Au lieu d'atlol.er Dieu, on
s'adresse de préférence à la Vierge et aux Saints, jugés plus
acces!.ibles. Le culle se concentre sm"lout daus la Messe qui
prend Une grande importance, par suite. du c~n'nctère Dliracu-
leux donné à la Sainte-Cène.

6. - Les Sacrements. Sous lïnfluence païenne, la C.ène,
cérémonie symbolique à "origine. se matérialise et finit pnr pl.en-
dre un caractère purement magique. Le vin de la Communion,
enlevé aux laïques, le pain, I.emplacé par I"hostlet sont censés,
apl'~s la cél"émonie liturgique effectuée par le prêtre, devenir
réellement corps et sallg de Jésus- Chrlst (transsub,tantiation).
Ce sacrifice du Christ, soi-disant réalisé à nouveau SU,"l'autel

(t) NODSne prétendons pas !cependan~ quel I~ dOftJQe$ dll ~Iholicisme
;oIent tous aénuh ao Terllé splri!uoll~. " "
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(euèharistie), devient le centre dn Cnhe. Oi. pense que la
Messe. dite à.l'intention de telle ou telle personne, peut servir
à expier les péchés des vivants et aussi à ,libél"cr les âmes re..
tenues d'ans le Rl/rgaloire. .

Le baptème, administré aux petits enf~mts, est censé enJever
le péché originel et, dès lors, est regardé comme nécessai."c au
salut.

Cinq autres SaCI"CI11Cntssont ajoutés au Baptême et à l'Eu-
charistie : la Continuation, Ja Pénitence, l'Extrêl1le..Oncti~n,
J'Ordination (des prêtres), le Mariage. 0

7. - La vie morale. Le Moyen-Agecroît que l'idéal
chl"étien es.t l"cprésenté par l'idéal monastique. De là dC4X mo-
rales : ~~Ile, supé1'Îeure, pratiquée par les prêta'es et SUI"tout
par les moines; l'autre, inférieure, à l'usage des laiques. L'Eglise
se figure que Ceux qui pn\tiquent la morale ~upé.-ieul'e font
plus ,que letfr devoir (œuvres su..érogatoires) et. acquihent des
luél'Îtes qu'elle reverse S\I1' les simples fidèles, sous la fOl'lne
d'indulgences. Le salut devient une affai..e de calcul et de corn.
merce. La pratique des dévotions exté.-ieures t'enipl:lce la foi du
cœur. Si la peur de l'enfer terrorise les consciences, le forma.
lisme les endort, et l'ignol'anct" l'end les âmes seniles et supers.
titieuses. La morale évangélique pure, désintéressée, avec ses
exigences et ses saintes joies, s'évanouit, .

8. - Quelques points lumineux. Pend:mt cette pé-
t'iode, l'Eglise catholique a compté quelques gl'ands noms. Dans
le monde gl'ec : Eusèhe (27°-34°1, Athanase 1296.373), Jean
Chl~'sostôme (347-407). Dons le monde latin: Jérôme 133'-420),
Ambroise 1340-397' ct surtout Saint-Augustin 1354-430).

Plus tard il ("ut signaler: Alculn (735.8°4), Jeall Scot Erl.
gène (IX- s.): Anselme de Cantorbéry (1033.1109), Abél<lrd
(1°79"1142), Saba Fral1çois d'Assz'se (1182.12261, Thomas
d'Aqnin (1226-1274\.

Il est juste de reconnaitt'e que l'Eglise catholique s'est effo.."
.' cc:e de disciplinet'Ies peuples barbares. Elle ri aussi ouvert des

écoles. inspiré les Croisades, éle\'é de magnifiques cathédrales
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- (arts byzantin,roman, gothique). Elle a voulu~douch'les mœurs
féodales (Trlve de Dieu, Chevalerie).

9. - Les Précurseurs de la R~forme. L'Eglise voit
se dresser contre elle des hommes et des groupes d:honunes qui
dénoncent ses er..eurs et ses abus. Tous s'appuient sur. la Bible
qui est. à la fois, leur nou iture spirituelle ct leu)' .moyen. de
défense. Les Alhlgeois dans le Midi de la Fl'nnce, .Jes Pauvres
de Lyon, avec leur chef PjelTc Valdo, les Vaudols dans les
Alpes du Piémont et du Dauphiné, fOl'ment des mouvements
religieux ,'éprimés pal' -le fer et le feu. II y,eut aussi des protes.
tations individuelles: Jean Wiclef (1324.1384) en Ani1etcne
- Jean Russ et Jérôme de Praglle en Bohême, tous les deux
l,rlklés à Constance, I.un en 1415, l'auttoe en 1416. - Savonarole,
en Italie, brlklé à Florence, en :1498. - Héros et martyrs de la
conscience et de la libet,té religieuse, ils prépm'ent les voies aux
gunds t'éfo,_'ntateul'S.

1

CHAPiTRE IV. - La Réformation
(XVI- siècle)

1. - Les causesde la RéformOatlon. 0Malgré les ser-
vices qu'elle a rendus, 1.'Eglise cat~olique est infidèle au Christ
par sa hiérarchie sacerdotale, son culte, ~cs sacrements, ses
dogmes. son esprit supel'Stitieux, fonnaliste et autoritake. Au
XVI- siècle, favorisé pOl' Je réveil général d~s espdts (La Re-
naissance, les gral1des découvertes:: "'111prll1lerle, Amérlque,
théorle de CojJernlc), un grand mouvement réformateUl' se pro.
duisit. La Réforme n'a pas voulu créer une J'eligion nouvelle:
mais elle a voulu restaurer la religiolJ chrétienne, en la déba....
rassant de la tutelle de l'Eglise romaine et en la ramenant aux
sources mênlCS de l'Evangile. La' Réfonne est née d'un ardent
besoin de liberté spirituelle, de foi profonde. de moralité supé-
rieure,

2. - Luther. a) Sn Vie. II est né en Saxe, en '483, de pa-

rents pauvres et pieux. Montrant de bonne heure le désir d~
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stindruÎre,il étudie tour à tour à Magdehourg, Eisenach et ÈI'.
furt. A la suite d'une profonde crise spirituelle. il ~nt..e au cou-

\'cnt d'EI'f~..t, mais les ~~votiol~s les plus stl'Îctes ne lui, rendent
pas la paix de l'âme. C'est alors qu'il commença' à lire la Bible
(la Bifle mehalnée).

.' ~ol11mé prédicateur et profc'sseur à Wittenberg. il met le
Saint~Livl"e à la base de-son enseignement. Un voyage à I~ome
(1510) .Iui fait voir de pl'ès des turpitudes qui le scandalisent.
En 151'. un moine. Tetzel, vient vendre à Wittenberg des In-
dulgences. Luthcl', i~ldigué pal' c.:e hont~u.x trafic, affich~1 le
31 OctoQrc, ses. 95 thèo;es contre les Indulgences où il expose
ses idées SUI'la \"raie )'epentance et 5111'Je salut par la foi. le
pape, apxès lui avoir envoyé en vain deux légats. l'excommunie.
I..uthet'.brtîle publiquement la bulle d'excommunication. Traduit
devant la diète de Worms (1521), il défend énergiquement ses
principes feligieux. Soutenu par une bonne partie de l'opinion
publique et par quelques princes, il peut poursuivre son œuvre
de rénovation chrétienne. Il meurt à Eisleben, en 1546.

b) Son Œuvre. Luthe.' a été le grand réformateur' de rAlle-
. magnc. Son pl:el11iel' ta'avail fut de traduÏl'e la Bible en langue
. allemande, C'est SUI'la parole de Dieu. contenue dans la Bible

et expliquée au peuple. qu'iI $'appuie.lIs'est efforcé tI'cmpêcher
la Réformc de tombe,' dans des excès répréhensibles (Révolle

. des pa.:ysans), Il a vouIu formuler ~es cro).ances-de son Eglise;
(Confesslon d'Alisbourg) (1), Ses éCI'its. répandus à profusion,
pOl,tèrent au loin !lôonenseignement. Sa piété chaude et vÎ\'ante,
M\ parole familière et imngée, son can'lctère. enthousi-aste,
gagnaient les symp"thies, On peut Ini reprocher de s'êtn~ tl-OP
nppuyé SUI' ln puissance temporelle des Pl'inces :'IlIel11~mds

. d'avoir trop !téparé (contrairement à Calvil~) la foi chrétienne
de la vie sociale et de n'avoir pas t'omp" complètement ~.vec ......
cet'taines théories catholiques (C011SlIbJlalllialion).

(1) Prèpa.ree par Luther et quelques autres théologiens et rédigée défini-
tivement par blèlanChton,
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3. - Zwingli. Zwingli est né ~n Suisse, dans le canton de
Snint-G.-II. en 1484._Il fit de bonnes études et fut no~uué curé
à Glilris (1506-15161. Comme Luther, il ent~a lJans un couvent,à
Einsiedeln. Scandalisé pm' l'attitude des p'élerins et la "ente des

Induliences. il s'éleva contre .Ies p~atiques superstitieuses qu'il
voyait usitées, Nommé prédic'.\teur à Zurich, il s'attaçha à ex-
pliquer les enseignements bibliques, et, en 1525. les autorités
de la. ville abolirent la Mes~e et. instituèrent le culte évangé-
lique. Il fut tué an cOD'lbat de Cap!,el (,53.). alors qn'il l'écou-
fortait les mourants, Ses dernières par'oles furent : (f Ils peu-
vent tuer le corps, mais ils ne pcm'ent tuer râme ».

Pal' son talent, son h:'l.ut spiritualisme (ses idées sllr la
Saillie-Cène). sa fidélité chrétienne. Zwingli a exel'cé une pro-
fonde influence tla.l1s la Suisse allem;lIIde.

4. - Farel. Né à Gap, en '489, Farel étudie à Pm.is et à
Meaux avec Lefebne d'Etaples qui lui f~\it connaitre .Ies ensei-
gnements bibliques. Il contt'ibue à fonde.' cette petite Eg1ise de
Meaux., née SUI" notre sol national, sans influence étnmgère,
premier fruit de la Réforme française, Chassé par la pel'sécu-
tion, .Farel mène une vie errante, mais ô'lctive. Il évangélise le
Dauphiné, le P.iI)'S de Montbéliaa'd, pui~, il se l'end en Suisse. à
Bâle et à Genève. Dans celte del'nière ,'ille. il a..."ive fi assul'er
le triomphe d.e la Réforme. Se sentant .débordé, il t"etient Cal-
vin auprès de lui (leur e/1trevlIe). Bam..i de Genève avec Calvin
(1538), il se cons~cre au ministère pastoral à Neuchâtel et y
meurt en 1665.

Pa.. sa nature ardente, par son zèle, par sa prédicôltion im..
pressive, Farel a été un des plus dévoués missionnail'es de la
Réforme. '

5. - Jean Calvin. a) Sa vie. Jean Calvin est le grand
Réformateur de langue f.-ançaise. 11est né à Noyon, en .Picar-
.die, en 1509, Sa famille était- pieuse et dévouée à l'Eglise. Son
père, sect'étaire de l'évêché, l'envoie à Paris, puis à Orléans et

à Bour.ges, pOlir y étudier le droit. La lecture de la Bible corn..



-H-
n1cnce à .'éclairer et le pousse à abandonner le droit pour la
théologie; Il retOUrne à Paris et devient le pl'édicateur du petit
noyau de protestnnts qui s'y était fOI'rné. Chassé pal" la perséeu.
t,ion. il se l'end à J\,ngolllên1c. parcourt la. Saintonge et le Poi-
tou et va se l'éfugicl' à Nét'ac, auprès de Ma.'guerite de Valois
(i), qui abritait déjà Lefebvre d~Etaples. ta persécution conli-
nuant, il passe en Suisse. A Bâle. en 1536, il rédige son arlmi.
I"ablc Instilu/lon chrériellne, dédiée' à François 1er, Après un
COUl'tséjour en Italie, il passe par Genève, où .Fcu"cl le tlécide à
rester. Les deux RéfonnatcUI:s transforment la \'ille, IU4tÎSsont
chassés pm" les liber/bIS (1538). Cah'În va séjourner à Stras-
bourg et c.st rappelé ~\ Genè,'e (154t). C'est là, qn'il poursuit son
œuvre jujqu'à la fin de sa vie (1564) avec ses .collaborateul'S, en
particulii? Théodore ùe Bèze. Il mourut pau ne eomme il avait
vécu; on ignore l'emplacement de sa tombe.

b) S01Z œuvre. Calvin a déplo)'é une ;Ictivité exlraordinnire.
Théologien, prédicateurt professeut', organisateul', il a su mal'.
quet. d'une forte empreinte la Réforme française- naissante. A
Genève, il institue le Conslstolre, la Compag1Zle des Pasteurs,
le Collège et l'Académie; Il."églemente le culte auquel il..end
sn simplicité première. Il condamne et réprime tout ce qui est
contraire à 1;, s.line morale. Il entend que les principes clu'é.
tiens pénètrent. et régissent. tous les domaines: ce1ui de la litté-
,'aturc, des arts. de la vie sociale comme celui de la vie intérieure.

Jusqu'à son dernier souffie, il a commenté les Saintes Ecri-
tures, instruit une multitude d'étudiants; soutenu de ses conseils
et de ses dia'eetions les Eglises l~éforn1ées de France penécu-
tées, Il s'est distingué pat' son spÏa'itualisme chrétien (/a Cène),
son humilité, son austérit"é, son dévouement absolu. On peut
considél'el' cel'tôlines de ses conceptions cOlUme elTon~es (la
prédestinatloll) et on doit condnmnel' ses excès d'intransi-
geance (slippUce de Servet); il n'en reste pas moins que Calvin
est une pure gloire protestante et f,'ançaise;

(1) Reine de Navarre.

1-
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CHAPITREV. - L'Eglise Réformée de France
des origines à l'Edit de Nantes (15g8)

1. - Les Eglises Réformées' sous François 1er
(tStS.t547t Les premiers partisans des idées nouvelles se réu.
uissent à Meaux, en t512, auprès de Lefebne d'I;:taples. profes-
seur de l'Univcuité de Paris, qui avait traduit une - partie de la
Bible en fnmçais c:t enseignait le sô1lut pat' la. foi. Lefcbne
d'Etaples convertit la sœur de Fl'ançois )"r, Marguerite de Va..
lois. MOiis après l'aft'aÎ.'e des placards, et désh'eux de gal'det.
l'a.)pui du pape, F.'ançois 1er persécute le~ protestants (les pre-
mlers martyrs.. Jacques Pavannes, Jean Leclerc (1524). Louls
de Berqllin (1529), extermination des Valldois (1515).

2, - Henri JI (t547~t559\. La- perséculion continue, vio-
lente (supplice d'Aline du Bourg). Molg..ô I.~ bOche."., des.
églises se forment SUt' le modèle de celle de Genève, En '.1559.
a lieu, à POIds, le premie,. Synode.génél'alréfont\~. Celte assem-
blée donne à l'Eglise R~fol"mée de France une base r.1émocrati-
'que; 'elle ,'ote une Confession de foi et une discipline.

3. - François Il (,559-1560). Sous ce ..ègne h"è, court, les
partis s'organisent. Les catholiques ont pour chefs les Guises
fanatiques j les protestan,ts se I.angent sous la bannière des Châ-
tillons et des Bourbons. La rcine.mère, Catherine de Médicist
sans scrupules, flatte tm;tÔt le~ uns. tantôt les autres, pour
maintenÎt' SOli pouvoil'. Le chancelier Michel de l'Hospital fait
cntend.'e la voix et donne l'exemple d'un,e noble tol~l'ance.

4" - Charles IX (,560.,574). Pendant 1.. minol"ité de
Charles IX, la régence fut confiée à l'astucieuse Catbedne de
Médicis. Michel de l'Hospital s'effol'ce de pacifier les esprits. Le
Col.loque de Poissy (1561), où le pm'ti protestant est l'eprésenté
par Théodore de Bèze (la cOI1!esslo1Z des péchés), ne réussit
pas à créel' une' entente Les I.éformés l'ccl"utent. Sans cesse des
ndh~rents dans 'toutes les classes de la société. En 1561, 2000
églises sont ((dressées 1).La moitié du Ro)'aume est gagn~e à la
Réfonne, L'Edit de JaÎ1Vier 1562 permet otUXpl'otestants de cé-
lébrer leur culte en dehors des villes.

......
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A ce moment, les Guises s'efforcent de reprendre le pouvoir.
En Mars t562 a lieu le massacre" de Vassy. Les protestants
poussés. à bout par lu ,'îolenc('s.. les exterminnt_ions _exercées
sans la moindre npp~rence de justice. p'"cnnent- les al'lUes. Les
Guises~ n\'cc leurs JHu,tisaus, se montr'!:nt louu advenai..es
acharnés. Les uns et les antt'es font appel à l'étrangel' et les
gl/erres de ,.eliglO1t~ coupées pa,o-dt:s paix botteuses, ensanglan_
tent la Franc;e pendant 30 ans (1562.t593).

Le 24 AoCt .1572 a lieu à Paris, à l'occasion du.madage de
Henri de Na\'arrc ",,,ec la sœur du roi, et SUt',l'instig.1tion de Ca-
therine de Médicis et des Guises, le massacre de la Sabtl-Bar.
thé/em)'_ La noblesse protestante est é~ol'gée. .ct parmi les vic.
tÎmes se ~roU\'e rAmlral Gaspard de Co/lgll)" Ce massacre est
suivi. cI.}Iwo"Înce, de tueries semblables"

5. - Henri 1" (1574-1589). Sous Henri III, les guerres de
l"eligion continuent" Le fils de Jeanne d'Albret, Hem"i de Na-
'.a e, devieut le chef miHtaire des pl'otestants, Les Jésuites -01".
ganisent la Llgue, associ.ltion destinée, dans leur eSl>.-Ît,à écra-
sel' la Réforme,

6. - Henri IV Ü589-161O). L'Edit de Nantes (1598). Henri
de Nav<1lTe CI"utdevoil' change." ale religion pou.' lU,onter SUI"le
tl~ôlle. Cependant, devenu Hen..; IV,' il se soU\.int de ses ~nciens
'corelig,onuail'es el leu.. al.:corda l'Edit de Nnn,tes qui mit fin
aux gue..res religieuses, Les protest.mts obtenaient la liberté de
conscience. le dl"oit de célébrel' leu.. culte~ mais seulement dans
les ,.illes où il était déjà étnbli et dans les châteaux, l'admission
aux charges de l'Etat, 'des places de sQreté et des Académies.

7. - Les Huguenots célèbres, Coligny, go'a",1 capi-
taine et gmnd chrétien - Duplessis-Mornay ~ AgriPpa d'Al/-
bigllé. soldat et poète _ Clément Marot. qui mit les psaumes
en vers - Bourgeols et Goudimel; qui les mil"ent eu musique
- Ambroise Paré, le père de la chirurgie française - Ber-
nard Palissy, le célèbl'e pOlie."- le peintre Jean Cousin -
les sculpteu..s Jea1t Goujon et Llgier Rlchier .-:.les Estlel1llc,
imprimeurs - Sébastien Castellion - Sully, le grand ministre.
de Henri IV, etc",

A côté de ces gralllls noms, il faut signaler la foule obscure
des confesseurs et des martyrs, et de tous CCtlx~,qui, daus leur
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1- vie.de chaque jour. faisaient .'esplendir les vertus évangé(jques
au point que l'austérité et la probité des huguenots étaient de-
venues proverbiales,

..-

CHAPITREVI. - L'Église Réformée de France
de l'Édit de Nantes (1598) à la Révo.lutlon (1789)

1 - Le Régime de l'Édit de. Nantes. Après 30 ans
de guerres civiles et toutes sortes de tJ-ibulations, l'Edit de
Nantes -- bien ,qu'Uu'accordât pas la liberté comme nous l'en-
tendons - fut considéré comme une délivn1.nce et nccueilli
avec joie, Près de 800 églises sont reconstituées, Les Synodes
se réunissent i les écoles et les académies ouvrent leurs" po..tes,
Les Protestants s'efforcent de se réorganiser en conformité
avec la loi.

2. - Louis XIII (16.0-1643). L'assassinat de Henri.IV, le
fanatisine de la régente Marie de Médicis, des. contestations in-
justes, poussèrent les Protestants à s'o"ganiser de nouveau mi-
litairement. Richelieu mit 'e siège deV<1IltLa- Rochelle, prit la
ville, et, par l'Edit de grdce (t629), il enleva aux Réfol"ll1és leurs
villes de sOreté et brisa leur puiss;.nce militaire.

En 1637, le Synode nntion~1 d'Alençon recense, en France,
806 6glises desservies par 641 Pasteurs.

3. - Louis XIV (1643-1715).Sonsle ministère de Mazarin,
les Réformés conn\u"eut UI1 temps de répit, mais, à parti.. de
l'avènement de Louis XIV (166t), les Jésuites, de,'enus tout
puissants, leur font enlever petit à petit lem"s libertés si chère-
ment acquises, Tous I~s moyens sout employés pour obtenir
des convel'sions: la ruse. J'appât du gain, ('intimidation, la vio-
lence, On essaye de les acheter :\ prix d'argent (la Caisse Pei..
Il,j'son), Quand ;ts I"erusent d'abjurer, on les soumet aux Dra..
gonnad.es, Les hommes soia .envoyés.sur .Ies galères ; les reln-
mes jetées en prison où enfermées à la Tour de Constance; les
enfants élevés dens les couv.ents,

4- - Révocation de l'Edit de Nantes (1685). Finale-
ment l'Edit de Nantes, dt;clnré perpétuel et i..révocHble pal'
Henri IV, est déchiré,. L'exercice de la Religion l'éformée est
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intel'dÎt dans toute l'étendue du Royaume. Les Temp1es doi-
vent être démolis. Les PI'otestants sont tenus de se convertia'

sous peine des plus telTibles chàtimenls. On donne quinze jours
nux p.,steut"S pour quitte.' le pa)'5. En 1686. les Jésuites obtien-
nent que la tête des Pasteurs rcsfés ~n France soit mise à prix.

5. - L'Exil. M:llgré les ordres dll roi, pills de 200.000 1"'0-
testants t1) quittèrent leul' patl"Ïe, préférant l'exil à la !iienitude.
B,'ayant les p1us gr.ulds dangers. ils se rendil"ent en Suisse, en
Hollande. en Angleterre, en Prusse et même en Amé.-ique..

6. - Le Désert. Les pl'otest,H1ts restés en France demen-
("èrent, en gn1lHII1ombre, fidèles à leur" foi, soutenant leur piété
et leur cour.,ge 1>:'11'le culte de (.Huille et la lecture ,re la Bible.
Des Past.etu's. :1\1péril de leu.. vie, se mirent à tenir <les assem-
blées da~~s des endroits déserts (gorges de montagnes, groltes,
bois, bo,'ds de la mer. ,'allées éc:u-téesi. Ce~ OIssemhlées étaient
souvent surprises pal' les dl"ag-ol1sdu ,'oi ct les peines les plus
sévères continuaient ~ être appliquées mlx huguenots mis hors
la loi, traités en vérit:,bles parias.

7. - Les Camisards. Des atrocités commises impuné-
ment (l'intendant Bdvllle, l'abbé DII Chayla) provoquèrent
daus les Cévennes le soulèvement des Camisards. Ceux.ci. sou-
tenus pa"r la piéré exaltée des Iwophètes (Esprit Ségllier), et
di,'igés pa.. des chefs milibires intrépides (Laporte, Rohmd.
Cavallerl, soutinrent une guelTe de deux ans conh'e les armées
l'oyales 117°2-17(141.Il fallut diriger coutre eux t..ois expéditions,
dont la dcrnihe comm:mdée pm' le mm'échal de Villars, Cava..
lier se l'endit, l'héroïque Roh\nd fut tué et le soulèvement, qui
n'avait d'autre but que la liberté ~Ieconscience, fut étouffé dans
le sang.

S. '- Louis XV ('7'5-1774\' La /(estal/ration des Eglises
Réformées. Deux gnmds noms, ici, doivent être cités: ATltoine
COl/rt ,,696-1760) <t Pal/l/(aballt i17.8-1794).

Antoine COl/rI l!".\vilill" vaillamment à la restauration des
Eglises Réfol'mées. Ahtlgréla loi inique, i! reconsrÎtue les égli-
ses locales, rétablit les synodes, crée un corps pastoral réguliè-

(1) Certains historiens diseot :;00.000.

rement prépal'6 à l'accomplissement de sa tAche. Il fonde à cet
effet le Séniinaire"de Lausanne qa'il dirige lui-même (1729\.

Palll Rabaut, pasteur à NÎmes, continue son œuvre. Pendant
'50 nl1S,if se consac,'e au se1"VÎce des Eglises, brav<1nt les persé-
cutions, avec un zèl~ et un dévouement admirables.

Cependant, vers 176o~sous 1:'1poussée de l'('sinit public, sous
l'influence en pal.ticulier .de Voltah'c (tlflaires Calas el Sirvclllj
les idées de tolérance font de aTands pl'ogrès. Les Jésuites sont
explusés en 1763. Mais les édits couh-c les protestants, s'i's ne
sont pas toujours appliqués" avec ln même rigueur, subsistent
néanmoins. "

9 - Louis XVI iI774-'789). La 1I10"orchie obsoille tombe
en déc:adc"l1ce. La raison s'émancipe et l'opinion condamne le
fanatisme et la haine. Philosophe!l;t 111ol'alistes, sociologues,
hommes d'Etat, réclament ln liberté de conscience (les Ency..
c/opédistes, Tl/r.i/ol, flfalesherbes).. Si elle n'est pas encore
dans les lois, I~,libea.té est de plus en plus dans les mœul'S. Les
dernien galél'Îcns"pourla foi sont libérés en 1775. Louis XVI,
en 1787, prolUulge l'Edit de Tolérance qui permet aux protes~
tants de r6sider en France et lem' donne un état-civil.

10. - La Liberté Religieuse (1789). Lo R~volulioll
française de '1,89 accorde aux J>I'otesfants non pas seulement la
tolél'ance, mais la pleine liberté de conscience et de culte,

La DéclaratÎtm des D,;oits de I"Ho111me affime que « nul ne
doit être inquiété l'OUI' ses opinions même religieuses ". L'ère
des persécutions est dé~lIiri"ement close.

..-

CHAPITRE VII. ~ L'Église Réformée de France

de la Révolution (1789) à nos jours

A - De 1789 au Synode national do 1872
1. - De l'Assemblée Constituante au Consulat

(1789-1799). Rabaut Saint-Etienne, fils de Paul Raboll!, prési-
dent de l'Assemblée Constitunnte et membre de la Convention,
fut le défenseur éloquent de la libel.tél'eligieuse. Les registres
de l'état-civil, enlevés aux p..êt.'es,furent confiés à des fonction-
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noire. de l'Etat. Le. Pl'ote.tants, remis sur le pied d'égalité
a\'e:c les autres citoyens français, purent recouvrer leurs bic"ns
confisqués et se virei1t réintégrés dans tous leurs droits. Ma1-
heureusement, la Révolution n'évita pas les excès. Rabaut Saint-
Etiteune fut guillotiné en t 793. Pendant la sombre période de la
'Jerreur. les temples, comme les églises, furent f~..mé5, et une
vague antireligic1.1se. tl"h violente passa. sur la France.

Apl"ès la chute de Robespicn-c (1794), le besoin d'ordre daus
le domaine politiquc se fait de plus en plus senti."; le sentiment
religieux comprimé pa." l'athéisme "et non satisfait par le culte
officiel de )'. 2tre Suprême -, t."ouve un renouveau de force et
de vie. La.Constitution de ran III (1795) permet de a:ouvrir les
édifices d.u Culte et accorde aux chrétiens de droit de manifes-
terleul's lonvictions religieuses. Les PI'otestants~ avec raide du
pouvoir civil, vont pouvoir réorganiset' leurs Eglises.

2. - Le Consulat 1'799-,804" Le Concordat et les Arti-
cles Organiques. BOlmparte, premier consul, après ayoi.. signé
avec le Pape un Concofdat, prit la n1êmc mesure (1802) vis-à_
,'is de l'Eglise Réfol'1uée 'et de l'Eglise Luthérienne de France
dans les « Artic1es orgl111iques » (appendice .UI Concordat). Les
Eglises protestantes, devenues oflicie1les, sont plac~es sous la
protection de l'Etat qui t:elève les temples et assure un traite..
ment aux p3steUI"S; mais .la Constitution imposée n.est pas fi-
dèle aux h'aditions huguenotes. L'Eglise locale est remplaçée
par l'Eglise Consistoriale, groupement arbitt'aire de 6000 pro-
testants, ne pouy=-nt s'étendre d'un dépnrtement à l'auh'e ; les
fidèles les plui in1posés sont seuls électeurs i le Synode national
est supprimé; les prlsteuu, présentés pat. les Eglises. ne Sont
nommés qu'apl'ès approbation pm' le gouvernement. _

3. - Napoléon 1" (,804-,8.5). R.ndues au libre e.ercice
de leur culte et libél'ées d'une bonne partie de leurs dépenses,
les Eglises protesr:mtes reprennent leul- vie régulière, mais se
1aissellt aller aussi à l'indifférence et à la routine. Le Protestan-
tisme, d'ailleurs, est bien diminué. En t806, il n'y a que 78 égli..
ses consistol"Ïales avec 171 postes de pasteurs, et, nu,lgré quel_
ques gmnds noms (Oberli", Samllel Vince"t), les ~gli5es 1110n-
trent p~u d'activjté et de vie.
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4. - Louis XVIII et Charles X (,8,5-1830), Ces rois
très catholiques rendent à la l'eligio'lI romaine le titre de reli-
gion d'Etat. Il. n'osent pas cependant abolir le Concordat ac-
cordé aux protestants qui, malgré quelques_ vexations de détaill
purent continuer leur œuvre. A cette époque, au sein de nos
Eglises, !le produit un puissant .Réveil » qui se continne pen-
dant I~ I,ériode suivante (Adolphe Nonod, ,802-,856). Les hom-
mes du Réveil, tout en faisant l)I'cuve d'uJ1e certAine étroitesse
doctl"Înale, ont su réchaulft:l" la piété et slimulel' l'acti\'ité ciné.
tienn~ .

De nombreuses Sociétés viennent témoigner de 1" yitalité du
Protestantisme. Signalons en particulier: La Société biblique
de Paris, 1819 ; la Société dt!s Traités re/~lJieux. 1821 ; ln So-
ciété des Missions, 1822; la Société pOlir l'encouragem~nt de,
l'Instruction primaire parmi les protestants de Franc~, 1829.

5. - Louis-Philippe et la 2'" République (1830-
,852). La Révolution de 1830 ,'établit l'égalité des cultes. Sous
Louis-Philippe. le Protestantisme développe le nombre 'de ses
paroisses, de ses écoles et de ses œuvres; Institution des Dia-
conesses, 1841; Colonir: de Sainte-Fo)', 1842; Société Centrale
d'Evangélisation, ,843; Asiles de Laforce, créés pa.. le g..and
pbilanthrope John Bost, '848. .

.En 1848 eut lieu à Paris un Synode National. officieux 1).On
y agita la question des Confessions dè foi ,obligatoires et de la
Séparation des E2'lises et de l'Etat. Le S)'node s'élant prononcé
cou tee la Séparation, quelques-uns de ses luembees se séparè-
rent et fondèrent ccl'Union des Eglises Libl'es-.

6. - Le Second Empire (,852-,870). Le décret du 26
Mnn 1852 J'ectifia d'une façon heureuse les Arliclcs O,'gnl1iques
de t802 IConcordat). l.e suffrage universel est rétabli; la pa-
roisse locale, remise sur pied, est adluini\itrée pm' un Conseil
Presbytéral; les Consistoires groupent un certain nombre
d"églises voisines et un Conseil Central est créé pour l'eprése~..
tet. auprès du gouverncment les intérêts génél"aux du ,Protes-
tantisme.

De cette époque datent: la Société de l'histoz"re dit Protes-
talltisme français, (1852); la Société des Ecoles du Dimanche
(1852); les Unions Chrétiennes de Jeunes Gens (.852); /'lns-
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litlll;;Jn des SOllrds~ftfllels de S,;inl-Hippol)'le-dll-Forl (.856).
Pendant cette période, ,deux courants se 'dessinent de plus en
plus mi sein de! Eglises Réformées j le COUl'ttnt conservatcUl'
(ortl1odoxe), qui s'attache "à ln leth"c des Ecritures et aux dac-
tJ'ines traditionnelles, et le Courant libéral, qui revendiqt!c les
droits du libi"e examen et veut assurer le. progrès religieux tout
eu s"cfforçant de garder ce qui est spécifiquement chrétien, tics
Coqllerel. Colani. FOfllm,ès. A..Réville. harofl J.~de Sclrick/er J.

B - Du Synode de 1872 à nos jours
7. - La Troisième République. a) Le S)'flodede

1872. Le gouvernement Hutorisa ln convocntion d'un S)'l1ode na-
tionall'éformé à Par'is, en t87~. Les deux tendances qui s'étaient
manifest~_s . dans nos Eglise:!i s'y re.l1contrèl'cnt. Le Synode
ayant voté line Conressjon de foi (dite de 18;2) d \'onhmt.
malgré une "ive "opposition,lnrendreobligatoire, les libéraux,
pot.. respect pOUl' les dro~ts ~Ie la conscience, se résignèl"Cmt à
organiser à pat't les. Eglises libél"i\les "». Ils aspirèrent toujours
cependant à l'union et à la paix protestantes.

b) La loi de SéparalÙm (1905). En 1905, le P"rlement déci(ln
ln sUppt'es~ion du Concordnt, c'est.à.dit'e la Séparation des
Eglises el de 1'1::/01et h, constitution des Eglises en Associ~,-
tions cultuelles. Les Protestants et les Isrnèlites ont seuls ac.
cepté de fonder des' Associations cultuelles.

La liberté de conscience et de culte demeurent ;,bsolues;
n1ais les Eglises, ne rece,'ant plus aucun subside de l'Etat, doi-
vent subvenir par leurs pt'opt'es moyens à leur entretien maté-
..icI.

c1 Les d~llX Unio1ls Ré/ormées. Malgré .Ies efforts de tous
ceux, h1iqncs et pasteurs, qui mettent l'union des cœm's et des
volontC;s au-dessus de l'adhésion commune à des formules dog.
mati(Jues toujours imp~1rfOlite5 (Assemblées de /tfoll/pel/ier,
1905, do: Jar/Il"', 19°6" deux UI,ions d'Eglises se sont consti.
tuées au se.in des Eglises Réformées: l'Union des Eglises Réfor-
mées Evangéliques (E. R. E.) et l'Union des Eglises Réformées
(E. R.).

Il faut}' ajouter rUnion des Eglises Luthérienncs (E. L,) et les
gt'oupements beaucoup .moit~s considérables des (( Eglis~.sLi.

",
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"bres », de-s Eglises u Méthodistes J), « Baptistes» et quelques

E~lis~s indépendante!'!, .
8.- Les Missions .protestantes françaises. En

1822 quelques clu-étiens fondèrent à 'pai-is la Société de.s ftfis-
sions ivnngé/lqlles parmi les peuples non ~hrétiens. Cette
Société s'est développée d'une façon continuelle et a donn.é
d'heureux .'ésultats. Elle compte aujourd'h,ui huit champs de
mission. En Afrique: Sénégal, Gabon. Cameroun. Lesscuto,
Zambèze, Madagasca.'. En Océnnic: Tahiti, ln Nouvelle-Calédo-
uie et leurs dépendances. En 1922 la Société des Missions
comptait 75 stations, 887 écoles, plus de 80.000 chrétiens com.
nnmiants. Son budget nctuel est de"prb de 3 millions de froUlcs.

La Sodélé d'Evflllgélisatioll de.s Colollies entretient aussi
des postes en Tunisie, nu Mm'oc, eti Cochinchine, au Tonkin,

A l"intérieur de lu F.'ance diverses sociétés d'évangélisation
sont à l'Œuv.-e : Société centrale éval1gélique, fllission popu-
laire Mac-Ail, La Cc/use. COf1ll11Ïssio/lSd'EVtlllgélisatioll des
Ullio!'s d'Eglises.

9. - Le protestantisme dans le monde. On peut
comp.te.' dans le momie cl1\'iron 200 millions de protestants.
Les catholiques .'omains sont environ 250 millions et les ca tho-
,liques gt'ecs 100 n1i11ions (soit 550 millions de cluétiens, contre
850 millions de paiens, 220 mi.lIions de musulmans et 15 mil-
lions de Juifs). "

En Europe, d'après les plus récentes statistiques, très appro-
ximatives, il y aurait 110 millions de protestants contre 190
millions de catholiques. Les pays, en gt'ande majorité protes-
tants sont: l'Angleten-e, l'Allemagne. la Hollande, le Danemark,
la Suède, la NOl'Vègf;,ce.'tains cantons de la Sui!;se. En France
on compte environ .1 million de protestants, en Tchécoslovaquie
9°0,000, en Autriche 27°,000, en Russie 8 millions.

En Amél'ique,ln grande République des Etats.Unis compte
une pui5sante majorité pro"teshmte (81 inillions de protestants,
15 millions de catholiques).

10. - Quel est le devoir de tout Protestant? Chao
, que pl"otest~U1tpeut être fier du .)assé de son Eglise. Il doit sc

montret' l'econn."issunt envers ses glorieux ancêfres, héa-os,
martyl's, pionniers de h\ foi évangélique et de la liberté reli..


